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Jehanne Affolter (Neuchâtel)

Premiere approche des gîtes de silex et de leur exploitation
préhistorique

La localisation des gîtes d'approvisionnement des différentes
matières premières permet aux préhistoriens d'appréhender les
échanges commerciaux et les déplacements de populations. Ainsi,
l'identification géologique des artefacts de silex découverts
lors de fouilles archéologiques permet de les attribuer à des

gisements précis. Le silex se trouve toujours en abondance dans

les sites préhistoriques; il constitue la matière première
essentielle à l'élaboration des outils et joue à ce titre un

rôle prépondérant dans la vie quotidienne depuis le Paléolithique
inférieur jusqu'au Néolithique final.
Notre propos consiste, à long terme, à recenser l'ensemble des

artefacts de silex découverts sur le territoire suisse afin de

reconstituer les mécanismes d'approvisionnement et de diffusion
relatifs aux différentes cultures préhistoriques.

Le silex provient essentiellement de la diagenèse des sédiments
calcaires (Cayeux 1929). Les méthodes de la pétrographie sédi-
mentaire appliquées aux roches carbonatées sont donc parfaitement

propres à le décrire (Bonvin et Masserey 1981; Masson 1981).

Les 14'000 pièces récoltées sur les sites d'Hauterive-Champrë-
veyres et de Saint-Biaise-Bain des Dames récemment fouillés sur
le tracé de la N5, ont servi de point de départ à nos recherches.

Dans un premier temps, il s'est avéré nécessaire de constituer
une "lithothèque de référence"; ce travail est actuellement en

cours. Certes, il est illusoire de vouloir dresser une carte
exhaustive de tous les gisements de silex suisses, car le paysage

a subi de profonds remaniements et certains affleurements
autrefois accessibles sont très probablement masqués aujourd'
hui. Néanmoins, un inventaire aussi complet que possible des

affleurements actuels constitue une base de référence apte à

diminuer les risques d'attribution abusive des pièces archéologiques.

En effet, les renseignements fournis par la texture de
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la pièce joints aux données fournies par les éléments figurés
(microfossiles, minéraux, concrétions), permettent souvent d'en
déterminer non seulement l'âge géologique, mais encore le faciès
sédimentaire. Cette analyse se pratique tant sur des échantillons
géologiques, dont l'origine est donc connue, que sur des

échantillons archéologiques, dont l'origine reste à déterminer. Dans

le cas d'artefacts de silex, l'examen à la loupe binoculaire
(Gx40 en moyenne) qui n'entraîne pas leur destruction, est beaucoup

plus efficace qu'une observation en lames minces, à

laquelle on ne recourt que comme complément d'information. Quant
à l'analyse à l'oeil nu, elle s'avère illusoire. En effet, la
formation d'une patine, qui tend à modifier les caractéristiques
macroscopiques des pièces, provoque des rapprochements erronés
de pièces de différentes origines.
Le territoire suisse se divise en trois grands ensembles

géologiques: les Alpes, le Plateau et le Jura; seul ce dernier offre
des sites de matière première de bonne qualité.
Dans les Alpes, les principaux niveaux recelant de silex -
Dogger et Néocomien - ont été soumis à une activité tectonique
intense ce qui a rendu ce matériau peu propice à la taille: en

revanche, le cristal de roche y abonde et a été largement
exploité. Sur le Plateau, les moraines et la molasse peuvent
présenter localement du silex d'origine alpine diaclasé, également

impropre à la taille.
Dans le Jura, les couches qui livrent du silex sont plus
abondantes; en outre, elles ont subi une tectonique moins marquée.

Elles se répartissent de la manière suivante:

- le Kimméridgien (Malm) présente un faciès néritique à l'ouest
de la chaîne et passe progressivement à un faciès pélagique
à l'est.

- 1'Hauterivien (Crétacé inférieur) présente un faciès littoral
dans la région de Neuchâtel, néritique vers Yverdon et
pélagique plus au sud.

- le Sënono-Turonien (Crétacé supérieur) est quasi absent du
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Jura suisse; on en trouve cependant dans la région de Genève,

où il offre un faciès péri-récifal.
Quant aux autres niveaux du Jura, ils ne contiennent du silex
que de manière occasionnelle.

Bien que la prospection ne soit pas terminée et que les
comparaisons entre corpus archéologique et lithothèque de référence
n'en soient qu'à leurs débuts, les résultats nous en ont semblé

suffisamment concluants pour retracer une première évolution

des modes d'approvisionnement des différentes cultures
préhistoriques.

Au Paléolithique inférieur et moyen, seules les roches d'origine

locale sont exploitées, quelles que soient leurs aptitudes
à être taillées - bonne, comme au Löwenburg (Jagher-Mundwiller
1977) ou à Pratteln (D'Aujourd'hui 1975), ou mauvaise, comme

à la Grotte de Cotencher (Jêquier 1975). Au Paléolithique
supérieur, les techniques de débitage et les critères de sélection

des matières premières changent. Les roches locales de

qualité médiocre ne sont plus guère utilisées; dans les régions
pauvres en silex, on recourt à des matériaux exogènes, dont la
détermination permet d'évaluer les distances d'approvisionnement

maximales. Ces matériaux sont sans doute récoltés lors
d'expéditions de chasse, au pied des falaises et dans les
alluvions.

Sur le site d'Hauterive-Champréveyres, l'analyse pétrographique,
menée parallèlement à l'étude technologique (M.-I. Cattin, en

prép) et tracéologique (H. Plisson, en prép.) a permis de

reconstituer la forme sous laquelle les différentes matières
premières ont été introduites et l'usage auquel elles étaient
destinées. Ainsi, le silex hauterivien, qui se prête médiocrement

au débitage, était essentiellement destiné à la fabrication

des grandes lames utilisées en boucherie. En revanche,
les autres types d'outils étaient systématiquement confectionnés
dans du silex exogène provenant des régions d'Olten (Kimmërid-
gien) et de Genève (Sënono-Turonien), d'où ils étaient acheminés
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sous forme de rognons déjà testés et souvent préformés. Puis

ils étaient débités à Hauterive-Champréveyres dans le but de

produire des lamelles.

Il faut préciser que des lames et des outils ont également été
amenés à Hauterive-Champréveyres sous une forme finie.
De manière générale, les distances parcourues sont de l'ordre
de 100 à 150 kilomètres au sud-ouest et au nord-est du site,
le long du pied du Jura, qui ne semble avoir été franchi qu'à
titre exceptionnel. En effet, les matières premières qui
affleurent à l'ouest de la chaîne ne se retrouvent pas sur les
sites du Seeland. La systématique de ce comportement témoigne
d'une stratégie d'approvisionnement élaborée.

A l'Azilien, par exemple à Champréveyres et au Mésolithique,
comme à Gampelen (Nielsen, en prép.), le spectre des matières
premières est beaucoup plus restreint; la majorité des pièces
ont été élaborées dans des matières premières locales. Ce

phénomène semble lié au développement rapide de la forêt qui a

peu à peu envahi un paysage jusque-là très dégagé et ainsi
entravé la mobilité des populations.

Au Néolithique, la sédentarisation entraîne une spécialisation
des activités. Le silex est exploité de manière rationnelle,
soit en carrière, comme dans les Lägern ou à Olten-Chalchofen
(Zurbuchen 1979), soit en mine, comme à Pleigne (Schmid 1975).
Le silex provenant du versant ouest du Jura (silex de Mont-les-
Etrelles), est importé dans le Seeland, où il est utilisé pour
la fabrication de racloirs et de pointes de flèches. Le silex
du Grand-Pressigny (Mallet 1986) pour sa part, est sans doute
commercialisé sous forme de lames de poignards manufacturés
comme le laisse supposer son absence sous forme de déchets de

débitage sur les sites de l'Entre-Deux-Lacs.

Dès le début de l'âge du Bronze, enfin, la découverte des métaux

entraîne un rapide déclin de l'industrie du silex et l'oubli
des gîtes de matières premières siliceuses que nous tentons
aujourd'hui de retrouver.
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